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1. Un dimanche à Paris

Je vais aller prendre une bonne douche, j’en ai besoin, ça me réchauffera et me réveillera, je me sens vraiment toute engourdie aujourd’hui. Et après, je me mets à cet exposé, sinon je n’aurais jamais terminé à temps !


Les dimanches à Paris sont difficiles, mine de rien. Malgré le marché du matin auquel je ne déroge pas, tant j’aime l’atmosphère bien française qui règne le long des étals aux légumes multicolores, et, parfois, une séance de cinéma le dimanche soir avec Manon et Mathieu, ce sont des journées moroses. Aujourd’hui, il pleut, il fait gris, et, cerise sur le gâteau, il faut que j’écrive un long texte pour un exposé que je dois faire avec Manon pour le cours d’ancien français. Je traîne longuement sous la douche, en rêvassant un peu, dans les vapeurs odorantes qui envahissent vite ma minuscule salle de bains. Je ressors plus propre mais l’esprit toujours un peu engourdi. J’enfile une tenue décontractée et très simple, un pantalon en lin noir très doux et un pull un peu trop grand gris souris. Enfin, je m’installe à mon bureau avec une bonne tasse de thé, prête à en découdre avec cette drôle de langue. 


Je veux absolument avoir une bonne note à cet exposé, c’est très important pour moi, et puis je voudrais avoir une bonne nouvelle à annoncer à mon père la prochaine fois que l’on pourra communiquer. Je me prends vite au jeu du texte à déchiffrer. Une fois de plus, je pense à mon père... Finalement, paléontologue et chercheur à l’université sont des métiers qui ont des points communs. Je ne gratte pas le sable autour des os de dinosaures mais je fouille pour retrouver le sens des textes, et c’est passionnant aussi. Je me promets de lui faire part de cette similitude entre nos destins la prochaine fois que je l’aurai au téléphone ou sur Skype. 


Mon esprit vagabonde, mais j’avance bien tout de même. Avec un peu de chance, je vais même pouvoir aller au cinéma ce soir, il y a le dernier film de ce réalisateur espagnol, là, Pedro Almodovar, qui me tente bien. Je m’apprête à me lever pour me resservir une tasse de thé quand paf ! tout s’éteint dans ma petite chambre de bonne. C’est bien ma veine ! Vite, j’enregistre mon travail sur mon ordinateur portable, de peur qu’il s’éteigne par manque de batterie. Puis je cherche ma boîte d’allumettes et j’allume une bougie que j’ai, par chance, achetée par hasard pas plus tard que la semaine dernière. Me voilà, ma chandelle à la main, à activer plusieurs fois les interrupteurs de mon minuscule appartement. En vain. Bon, c’est sans doute un problème de compteur électrique, c’est pas une vulgaire panne d’électricité qui va me faire peur tout de même ! Mais là encore, impossible de rallumer la lumière. Je commence à être sérieusement embêtée, je voudrais terminer mon exposé et la panne dure depuis près d’un quart d’heure à présent. Je me décide à sortir de la chambre et à aller demander son aide à la concierge. Arrivée devant la loge, je me rends compte de mon erreur : nous sommes dimanche soir, et évidemment la concierge est absente. Quelle guigne ! 
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